
N» Itä — XXIII* Année 

MEDACTION I 
ROUBAIX. roe Hiebanl-Litialr. 13. prti <1 

IhHtn da FoaWDoy. - (TMplioa« 061) 

Mlégm mdmlmEmiraUt i 

Bue de Bétbune, 27, ä Lill« 

mix DKS ABONNEIIENTS ; 
Roabtlx-Tourooisg : 

TroU moll    4 Ir  60 - U« "     I» !»■ 
Nord »t Dép»rl«m«Bti Umitrophoi . 

Troiimoi* ; * fràn« - Un »n ■ 80 Irmiiei 
gju aUnMiMKli imrunt du l«r M liu li tU ch«f uf 

8DC PAaSB : CINQ CENTI1IB8 

uAVEnrm 
DE  ROUBAIX-TOURCOING 

Mercredi 9 lai I9H 

na »a UEOMU : 
àHKONCU  Ob.mUmMm 
»KCLAMBS  O l>. BO     ^T^ 
JAITS DIVEM.   .   ï   . Ob. Ta     - 
ilOCALU  ib.     •     ^ 

LM anDoneM Mol NqoM •■> hiii fa 
4M J*«nuU, 37, nM d« B4tfa«M, A LUI«, ^ 
I Pkrii, dBiu ao« iraroMBS, 10, IM TaMfeaM 

«MMMX:ll'06t   I   «Lim:IPir 

Lire plus loin : 
TENTATIVE DC HKLRTRE A BUIHE- 

LB«EC. 
GRAVE    AFF^mF.   DE    MCEURS 

R4K>VRUV-,NUtMtA. 
CHUTE   MORTELLE   A   LILLE : UN 

APPRENTI ZINGUEUR SE TUE. 
HARCHANOS DE DECnRATIONS. 

NOTRE ENQUETE A LILLE. 
LE SATYRE DE LA RUE DE LA MON- 

NAIE. A LILLE. 

EW 5« PÀOE 6 0 0 9 0 

NOTRE CHRONIQUE SWWTIVE- 

Notre   Coule   :   LES QUATRt 
ÉPINGLES, par José de bERYS. 

OPINIONS 

Les Emptuyees 
Eu ce moment, a Ueu l'ifiscnptdon sur 

)M fislBS prutflioinato. C'«et une péno- 
Ae préparaknr« gui lïe doit pa» être per- 
Due, ni pour tee travailteurt de toute o»- 
téRorie. m pour les invaM^rs. U loi 
JDu 27 mars 1907 a aocordé bout h la lois 
l'étocLor&i et Télig^bidlé au.T ouvriers »t 
aux em'ployés des deux aexes. 

Ce tut et c'est un réel progrès, duu tes 
deux ordres d'idées. Juequ'aiors, près 
de deux mutions de salanés d« toute Oft- 
téffone, employas de commerce, de ban- 
Sue. d'imtustn«, de otiamins de 1er, ftr* 

8l0s. éWenl t«ni>s à l'écart du prétoire 
prud'homal.et aucune femnt*, même ap- 
ttartânant aux professions juaticiabwe 
Uu coneeil d« prud'hommes, ne prenait 
part aux opéraitons âlectorales et ae 
frouvait siéfler en qualité de kne«. 

Il y a des gens pou- rétpiMwr le parle- 
mentansfiw oy, pour partes plus exacte- 
ment, k« rafrnne représentatif, et pour le 
lenir comme un instrument inefficaee. 
La loi du 2Ö mars 1907. bien «le i'a«, 
tnatnâ due tout autre, le droit d'en (lire 
rM«R«, «MviiVBi ta« BoauilHi^Ud* di- 
nctw de l'action rélormatrice d«^rB 
répuMtc&iD radjcaJ. 

On sait avec quel succès fonctionne la 
nouvelle section des prud'hommes com- 
merciaux. Les employés d^ commerce, 
»i lon(rt»mps oubliés, ont du premier 
coup a/flrmé leur maîtrise et leur étroite 
union syndicaJe ne met pas obstacle à 
îeurs bons rapports avec les employeurs 
£ut, sur le domaJne de ÎA justioe arbitra- 
\ rivalisent de libéralisme öt d'équité 

Bvac kMirs ooUaJ>oraleurs. 
Les travailleuses de la couture, elles 

6i nombreuws et si vaillanlts. ont leurs 
représenta.ntes au conseil des prud'hom- 
mes, section des tirs&us ; les employées 
eont loin de jalouser les ouvrières ; elles 
»je voi»dre>enl pas non plus émettre des 
prétentions au« ne puissent aocueiltir 
leurs oollèfirues masculins. Et ce qu'eHes 
Uemaïidenl, parl'organe de la irkB dé- 
«Hiée présidente de la Pédération des 
syndicats féminin.'' de la -^fnon pari- 
Bienne, Mme Blanche Schweig, c'est un*- 
ïfuement to pussible, le ^-éalisable. sans 
qu'il en coûte aucun sacriilce aux em- 
^oyés, leurs camarade?. 

Le moven qu'elle a suggéré serait, 
non pas de priver lei uns d'un avantage 
<au proût d'un autre, mais bien de laisser 
*ea choses en l'état du côté masculin tout 
en obtenant un siège supplémentaire 
pour les dames employées. 

Une telle revendication, dont la modé- 
ration n'6cJiappe à personne, eel formu- 
lée en [dveur des comptables, catesiferes, 
vendeuses, sténographes, débitrices, 
Bac typographes, copistes. nianutenUon- 
nalPBS, ricepWonnaires etc.. etc. Je n'ai 
pas la prétention d'énumérer toutes les 
spécialistes Mminines du commerce, de 
la banque, de l'industrie. C'est une am- 
ok e4 croissante variété d'emptots, de 
fonctions, de métiers, qui chaque jour 
pe diversifient et s'étendent un peu plus. 

Il ne s'agit pas de rechercher si cetl« 
formidable accession de 'a f&mme vers 
les professions commerciales, vers le 
irevail manuel, est un bien ou un mal. 

Le phénomène s'imposera nous, com- 
me un fait inéluctable. Le législateur, 
qui ne [ail pas les mœars, est obligé de 
ienir compte de ''évolutaon économique 
et sociale el d'y adapter des lois qui 
s'harmonisent avjBC elle. 

Voilft pourquoi, malgré ses hésitations 
ei ses répugnances, le Sénat a Hni par 
admettre et la jundiction prud'homale 
pour tes employés et l'admission de-t 
femmes tout A la fois comme éJectrices 
et comme éUR»i)J*8. 

C'cât aux employées ä se faire Inscri- 
re comime électeurs, ti faire usage de 
leurs droite. 6 suivre les ranseil» de 
ceux et de celles qui s'intéressent a l'a- 
mélioration de leur sort. 

El puisque Mme Blanche Schwelg m'a 
tait confidence de ses espoirs et aussi de 
•ea tentatives, je n'hésite pas à recom 
mander i toutes les sympathies du jeune 
et brillant ministre flu IravaH, M Paul- 
Bonrour. la modf «te requête 4es em- 
ployéea, désireuses dsvoir. comme lei 
ouvrière« de la couture, une représentan- 
te lu conseil lupérieur du iraviH. Ilj 
n'est aucun menihre de cette assemblée 
qui ne »e félicite d'avoir pour ooUègue 
Wli« BouTJer, «1 attentive, li modesU et] 

si avertie, et une nouvelle recrue. déW- c'ea* M. Savoie qui ta proetainaM hmdi a l» 
guée des employées, ne serait pas moins Bourse du travail ! - ne ie   propow-t-elle 
bien accueillie. 

Sur le chapitre des vaux, le mAnie 
souhait pourrait être formulé ft l'égard 
du conseil supérieur de la mutualité, du 
conseil supériPltr des retraites ouvriè- 
res. U est b(^n que dan? les comités el 
conseils consultatifs ou. a chaque pas. 
des intérêts féminins peuvent Être mis 
en cause, de» voix autonsées s'élèvent 
tjour apporter opportunément le ronaei- 
gnemeni utile. Rien ne serait plu« 
inexact et plus inîuçle que de reprocher 
t'ombre d'une indifféreoc« pour le« re- 
vendications féminines aux représen- 
lÂfits des professions similoirea mas- 
culine« 

.Mais rien ;»e vaut le ténwigiiage direct 
des intéressés, cl, dans les délibérations, 
le ituancement des formules a sa valeur. 

Les femmes ont montré et eJles mon- 
trent en tout pays leur aptitude admmis 

|BS 4ts pneadre la revanctM de recbac de 
lundi aur le tk» dee dan»eun dei bels de la 
tile populaire ! On s« doinande vraïuent où 
«n arrt*«fl«il «« brm» faroeurs Le phi« 
tiwte est tTUlls soiejit eneore éC'iuUs. La 
journée de lundi « moniré cependant qu'Da 
lie sont pas n a oraindiv tfj« cela, quantf 
on ftiiU i>rentlre vis-a-vi« d'eux une atli- 
tutte tant aoit peu énergique. 

MAXlMt VViLLAVIâE. 

MBEHI SPECTACLES 
Lee ooTrferencc£, te« roman« laiaeeirt de« 

Improaaiunfl plu£ ou moinf darablee qui for- 
ment ou déforment l'esprit, éveillent des seJt- 

|,ri.» Ml iL-iii iw>3 i^u, a^ii.uu^ «u.i.i.Mo^ «aiwns, soUécTtwrt 1« Wra. et le« parent« 
Irative dans H direction    et   la gestion ^^,^1 pruôcr,m>en\ kurs ^tnalm âZ leo- 
des œuvres d'assistance pnvée*; elles y 
font leur apprenlassage civique, si l'on 
peut ainsi dire Les syndic-als, les con- 
seils de prud'hommes, les mutualités 
ipur offrent un rt-marquable champ d'ac- 
tion, et les oeuvres poslscolaires, où k 
liomilé des üan>e5 de !fi Ligue de l'En- 
seijîi>en>e[it. présidé par Mme Jules Fer- 
ry, les dirige avec tant de succès, sont 
pour elles un domaine insufnsamment 

•exploré jusqu'à oe jour. 
Le plus habilenwïit, les femmes ne »e 

«ervent pas des droite qut leur sont con 

iuree dangereuse«. 
Le théâlre plu« encore eat, dit-on. recela 

dee mcriirs. Le plus grand oomiire des hom- 
me« vivant «n eux et pour eux. Ile veulent 
ignorer œ qui ne les loucM pas direcl««Mnt 
CeWe rgnoranee cc«i»erv« f« qtù^Môe et isiwe 
sommeiller les quatil^ du cœur qui éveil- 
tent tee seutiment« généreiix et notte loirf 
oompatu' aux souffrances des êtres de notre 
race dont nous ne voulons comprendre que 
]« déJaute pour n'avou* pae a rougir de no- 
tre égotome. 

Nous noue trompons volontiere av notre 
veéau: et la aensibujrte soUictfée par le draine 

éln laiMöee aux aaeores äe«ae faire Ins- 
ciire Ju»qu'& oetl« date, et même aprè«. tant 
qvkt durera la nùse en marclie de la lot 

Qtaqao semaUie, lee nome des nouveaux 
iiMChls kerool tiansmie par les »oins Aes 
maires aux prâdets. oonformèment aux 
preecription« de la circulaire. 

L£8 « COKBEII.S Dtl TRAVAIL » A SAMT- 
ETU.NNE ET HAL'BBUUE 

L<e ministre du travail a ^gaiement eon- 
nle À la ei^ature du f rèsidcat de la RéfM- 
kllque un décret orgaais«M UD consctl du 
travail a boint-Ebemie poor t'induairée du 
tiasage Ce coieetl eera te premier qut aura 
m «atilti*; d^puù la lot de 1908. 

Un autre cuneeH s«ra inoeasamment créé 
à Manbeuge pour les comtivctooni métalli 

férés. et   indi férence d'un  rop   grand i^P^f!™^!!" ihMire «ufht & n«tre aJü^- 
nombre d'eifrtre ellM e<rt un   »riruriient'°î* * P**** ***'^®''*PP^ ^^ I*'*'*^*^ **"*«* Jj   1^ *       — .     ^VB"'"«"* pleurent sur les héros   maiheureux.   etndi- 

.ex(rfoilé à pJaiwr pour restreindre ieuTi^^g^ ^^t^ ^^ 1^^^^ ^t mechantt. «p- 
compétence professiomieJle. plaudiaeent la vertu   maw dies ne tenuent 

Si toutes suivaient les sages exhorta-!pa« un effort pénUiit; pour soustraire d'bon- 
lions de Mme Blanche Schweig, en ne nêles gens au malh^-iur et tieimeot )e4ouia- 
néghgeant pas de se fairp inscrire suri"**"' lerraés les cordons de leur twune, 
les listes électorales prud'homales, leurs'JJ»^* *° '^""^ ''* **"" ^^'^^ saürfae- 
Interprètos. leurs  dé(enseurs  des deux!   u!:. „„ :„„«,.i^„   «.*.«-  
sex^ auraient   plus   d'autonlé     pourL"^„?-^-P-rmt«f^^ 
■iaider la p*U3 tuste, la plus généreuse »ont pas perdus et en c«rta»na cucooikui- 
oes cauws. oe« un bon mouvement, \me action [uyifila- 

L'exercice de la   pnid'homie   donne ble peuvent tMUtre. 
aux femmes, électrice^ et éligibles, l'oc-1    Le theatre met sur la »cène dee pereonna- 
caston de prouver,    airwi   nuaux   «ec- S««'joi «giesent s«« rinfluen«e de pawstons 
tiow consulaires, linlérèt quelles por-t^**«^^«^ malaises et ràjklaent » qtiei- 
teijl aux lois de progrès  deVti«. e*^,;reÄlJ;?e^^^^ 
paix. Et quelle wee doit être pius popu- ^leve à la banaiite des OCCUMHOM mo**- 
laire parmi le« femmes, parmi les mè-[ dtennes, tait saMir des tr&v«». aM ao ra- 
res, que celle de la justace arbitrale et iM la beauté de« cwacK^ee. Ai— "" '"" 
coneiliante, préparant lea voles i l'arbi- 
tnure Mcif)ca.teLir à l'intériettr comme ä 
rpxt/rïenr I 

Les pmpfMr^es. Pomme Te? ouvrières, 
ont droH è la salltcitudo pa.<sionnée des 
pouvoirs pubhrs cl de la démocratie ré- 
publicain« tout entière. 

Paul STR.WSS. 
Sénateur d« lo Seine, 

M. Georcres Robtrt étant dilégué au 
Congrès /nternaitona/ de la Presse, gui 
t'ouvre le 3 mot à Rome. Us fonctions de 
rédacieur en che{ seront remplies pen- 
dant son absence par M. Ducoudray. ré- 
dacteur principal, à qui l'on est prié de 
s'adresser pour ce qui concerne la ré- 
daction. 

AU  JOUR LE JOUR 

lia IWanifestation 
Manifestaticti et cortèges, anixMicéa k 

grand tracas par la C. G. T.. ont lait 1« 
fiaeoo le plus complet n Prenons la rue », 
prodantart Lundi en une manctoUe belli- 
queuse, la BataiUe Syndicaliste. Le« ma- 
iWeetante n'ont rten [>ne du tout, A part 
quelques incndento dépiorsibles ,maia qui 
sont la menue monnaie de loue les attrou- 
pements, la journée de lundi a é<e calme. 

etkt-À Hé ainei si le gouvomemeni 
n'avait pas pris 1« oteeures d'ordre né- 
ocnentres au maintien de la tranquillité 
puJDlKiue ? Peut-êlre bien que non. Ce 1er 
Mal eemWe devoir compter parmi les plus 
anodine qui se aoierrt écoulas depuis l'inter- 
vention de 06 qu'on a appelé, tuen a tort, la 
fête du travail. La journée aura W, nous en 
sommée stus, une vérital)Le désillusion pour 
aee orgamsateuivr. 

Et, répétooa-te, S «at f^ heureux qu'il «n 
ait é4é ainai. Les quelques irtcideiils signa- 
lés : ooDp de Couteau à un olliOKr d« paix, 
coup de revolver sur la (rou-pe, doivent don- 
ner à râfléoMr aux cheCs du mouvetnetiL 
Axec kai rrMiUe'Jres lnlenti«ns du nwnde, 
une manMeetation peut dé-vier de son but, 
sous l'impulsion de queV^ies beudtts déci- 
dée a tout. H wt donc txwi, il «et urgent, de 
protéger une foule queknniTUâ, déjà échauf- 
fa par les violence« de langage, contre le« 
eicej cnmmels des Méments douteux qui 
peuvent l'envoi. Le aoup de couteau est 
reste isoié. L<e omp de revolver auaai. En 
eût-il été de mén« st, en face d'eux. Je« au- 
teurs de ceä deux attentats n'euseeut pas 
rencantrt la soWe barnSre de la force ar- 
me« ? Ce sont tes manilealants eux-méroes 
qui devraient, si la bonne loi n'est pa« tout 
a fail baiwM de tour orin%Kn<n remercier 
le gouv«nt«fnent de les awv protégés ocm- 
tre leurs propre« ogaremientä.   ' 

La nmiUfeatation de la rue natée, H res- 
LsK a cee meaatoura de la C. G T. de taper 
a tour de bras,dan8 leurs quarante maetinga 
contre oea infortoneea relraHea ouvrières 
La belle besogne qull« ont faite ik, en véri- 
té I Et ooni^Mn tont a plaindr« tae paavrea 
dupes qjlk graent de laars attaque« con- 
tre " la ptus grand« esero^jane du sMcl« l • 
BeH« ei louable, el surtoit in(eir4g«nt< beao 
gne aussi, quand ils no-js annonoenl k> sa- 
botage du It juiUM eroobaia. La 0. 0. T. - 

knieliloe efforts sont tti'i\^ pod- éanner aux 
travulllear» la pœeibihté de joirir de* plai- 

Mrtlheureueempnf. par une hrtéranoe ex- 
trême, des pièce« ec8iul«leusce sont trop 
souvent olfertes nu public, sur l'affiche, 
(I Xanlo CIK'Z lea Ûjnrtisa.nea », tout en pré- 
veniLDt que oe n'était poûri spectacle de fa- 
mille, put laiâser rroire à quelque boautt^ de 
l'antiquitë et des femmes conven&blcs y fu- 
rent sana déuaiice. Eltce revinrent écœu- 
rées, 

La seile étall eorahlc. grand nombre de 
jeunes gens se h61iuent de ativoir ce que si- 
gnifiait ï'alléctiaiik'r«wrv« Celt! devait «voir 
un genre particulier. Ue so eurent pour ^ur 
argeol. 

Exhibition de Femmes presaoe nues, éco- 
le pornographique, théories détMlée& avec 
erophaee pour corrompre davantage 
mœurs d^^a si dissolues. 

Vne femme mari^ veut prendre leçon dos 
oourtkMjie« pour retenir son mari. Il ne sau- 
rait s'agir dès qualités du cœur ni de oelles 
de lesprit. Elles sont de nulle vaÜeur tm ces 
lieux de basse débauche où se traite la ven- 
te de tenwnea sans pudeur. 

Si la vue du t>icn peut agir, le ma] plue en- 
core laifiBO une profonde empreinte, 

l>eux couruntä oppusùs ooftH-nient en ce 
nwrnont, l'un qui pousse au plaieu*. à \a sa- 
tisfaction de loue les uppélite, l'autre qui 
veut élever ihomme au-dessus de la brute 
repue. 

La famille pf/ur Bub&i«ter et donner quel- 
que éducation durable aux enfante, dort s'ap- 
puyer sur le devoir et inspirer le respect du 
père et de In mère. 

Las jeurtcs gens recherchent trop volon- 
tiers les femmes douteue^s si tïabUes datis 
l'art de flatter leur vanité el de los éloigner 
des tkonnètea fetnmes, sans leur donner de 
senU>lableâ epecluclee dangereux pmir l'i- 
magination nutiint qiie pour Ut munihlé 

On peut s'étonner (pril n'existe point de 
censure pwir réfréner tes pièces de lÏK^-âtre 
et les romans incitant au mépris de lu fem- 
me et a le négation de j'idéa) et de la réelle 
beauté. 

Potil GRENDEL, 

Conseil des Ministres 
Les minislrcs et sous-secrétalreB d Etat 

se sont riHinis mardi malin en Coneeil. a 
J'Blysée, aous la présidciice de M. FalIlèreJ 

L\ 8ITUATIOIN1 At MAROC 
Le nvinisiro des affaires rtru.ngeres n fait 

connaître au Conseil qu u n'avait pas eiKX>re 
reçu mardt mntin de nouvcliee de Fei et du 
conunaj>danl Brémond 

L* ministre de la guerre a annoncé que 'a 
ookxuie de secours poursuxvttit SA marche 
en avant suivant le« ordres donné« 

LES RCTHAITES OUVRIERES 
Le mioislre du travail a rendu compte rai 

ConeeKl des ré.BultA(s obtenus p>^r l'apptir-a- 
tion de la lot de retraites h la date du M 
avril, date fixte pour le clôture de la pre- 
mière liste d'aaruréa 

En raison du nombre tieaucoup p(v« con- 
ctdöratile dtnscnplions constata pendant ira 
dernwrt jours d'avril, dotamment diuie le« 
grandes villes, le Con.<«il a décidé quXme 
nale complémentaire powrait être laissée a 
la diaposiUon des intêresBé« jusqu'au }b 
mai dans le« dépariemenle oU le« pr(*^s le 
Jugeraient ut*le et san« qu'il en  puisse ré- 

r aucun retard povi 
i qu'ï 
r ta r e en marche 

iTREÂCTlÂumOC 
La situation 

L'enlrce du ccmriHindant Bréinond ô Fez 
n'est luuiours pas contirmée, aoit par le nù- 
lûstére u«^ Affaire« étrangers«, soit par le 
minetère de la Guerre Ma» à défaut d'une 
cnoflrmanon oftlcielfe, la nouvetfe' de J'arh- 
vêe à Fez de la mabalia BréroMid continue 
cependant à Être tenue pour certaine , aile 
est encore rnenUonnée par une dépèche que 
le •> Darty Telegraph <> a reçue de Tanger. 

On sait que la date du ier mai avait 
choisie pour la mise en marche des forces 
concentrées h l'est el a l'ouest du Maroc. 

A I'e6t, une colonne, partie de Taourirt, 
chenune vers Debdou qui, dès la semaine 
denitère, avait été assigné comme but au 
général Toulée On pen^e qu'elle s'empare- 
ra de ce point slatËgique sans coup férir. 

A t'oueat, ^es goumiers du capitaine Si- 
mon ont dO partir d« Knitra dans la direc- 
tion de Lalla-ilo, première étape sur la 
pista de Fez. 

Oäns les milieux officiel« on déclare que 
si ta situation e'était quelque peu amélio- 
rée a Pez, il ne fallait pas enoore afflcber 
trop d'optimisme. Les vivres font défaut 
daii3 la ville el le colonel Mangm manque 
de munitions II est certain que les goums 
pousseTunt jusqu'à la capitale, et que, pour 
les soutenir, la colonne volante du colonel 
Brulard prendra ia direcüon du Haut-Se- 
bou Les évéfteiiients décideront ensuit« si 
cette coioiine doit alter juequ au bout ou 
s'arrêter en cours de route. Un se mCMitre 
très désireux, en haut lieu, d'éviter l'expé- 
dition do Fei, si lea cirwnstancae pe*Tnel 
lent de ne (aire qu'ime partie du chemin 

La colaoue Bi-\u«rd amporle un peut pos- 
te d« /»dto«éWgrapft*e et nete fiée avec Ra- 
bat par ta télégraphie sans fil. 

*•* 
Le gén^l Dilte, commandant la brigade 

spécial© d'infanterie coloniale an Maroc, 
accompagné du lieulenant-ccnonel Mazilüer, 
ehfkrgé du commandemenl d^s tirailleurs 
sénégalais, est parti de MarseiHe pour Ca- 
sablanca. 

A 
Les nouvelles reçues d'EUKsar ne signa- 

lent pas de tails nouveaux, maie -«ont una- 
nime« a dire ceci : «i la meballa eft marche 

Fez n'avance pas plus vite, te capitai- 
ne Moreau.t, M. Boisset et le caid Cher- 
kaoul, ne recevant aucun renfort, lie pour- 
ront pas maintenir les tribus environnante« 
|ui ne demandent qu a se révolter, par peur 
ic représailles de« tnbus voisines. 

On mande d'El-K8ar,à la date du 30 avril, 
quo les Béni Mersara ont pillé uite carava- 
ne de 50 cluuTieaux appartenant aux chérifs 
d'Oueazan, qui, on le aoit, sont des proté- 
gée Français. 

La conduite de Raissouti est toujours très 
équivoque. Il se trouve en ce moment dans 
sa maison d'Arxile, en attendant les événe- 
ments. 

Les calde Bena et les cald-i Mia. qui Sont 
avec la melialla chérifienn« campé» & El- 
Ksar, affectent de ii'i>béir quaux ordres de 
Haissouli et n<jn à ceu\ du capitaine Mo- 
r«au. dont Ja 3ituation,de ce fait, est rendue 
pénible et incertaine vis-b-vis des gradés 
marncalni< qui, d'ailleurs, xonl prêts k tra- 
hir. En sous-main, RaisRouli écnt aux caïds 
de ne pa-s obéir aux iiiKlructeurs français 
et leur enjoignant de Mcenrier les contin- 
genta de la mOhalta si une révolution anti- 
Itafiditvte venait éclater & El-Ksar. 

Le chërif Mouk'v-Ali, chargé de négocier 
avec les tribus rebelles autour de Fez, est 
arrivé lundi de Tanger à El-Ksar. 

L'agitation ebampenoise 
On BifpiftJe une légère efferveeotoc« dan» 

la 0>ani^tag)>e 
Il«D! la nuK de lunA a mardi, des détma- 

tiona de fusées paragrèle ont été entendues 
dan« deux ou trois «Erections. Des patromt- 
1«8 ont été envoyées. 

Les troupes avaient été oonaigoéaa a l'oo- 
csflion du 1er mai, dans le vignoble mar- 
naifl, a Bpemay. noiamineiit. 

Dans l Aube, les cultivateurs d« Bar-eur- 
.Aube, ont nefueè de présenl'M' leur« ctM- 
v^ux k la oonnnission i« cleasemerû. 

de la loi dès le S juttlet prochain. Les pfcnuè- 
ree tlsl« ne «ont d'anieura deatmées qu'kj 
loim»lr un premier travail aux prétecture« 
et k permettre de délivrer le« cane« aux in- ; 
tèreaaés et de lea (aire bénéficier de la loi, 
dés te 1 jotHat, OHM imrtaa faeitiléa daiwifrl 

ECHOS 
Au iravall 

M. Pstaod n'a pas chi)n>é lundi — du 
moins M. Pataud, auteur aromatique. C'é- 
tait il y a quelque« jours, au •hCAtre Molière, 
a J'isfeue ie la repetition de » Demain ». 

L'ne jeune artiste demanda au citoyen Pa- 
leud : 

— On ne répète pas lundi T 
— Et pourquoi ne répéterait-on pas T 
— Parce que c'eat le 1er mai 
— L« 1er mal T s'exclama Pateud, te m'en 

f Soyex-ia lundi comme Vos autres jours k 
une heure pour le quart 

Les ariietes n'ont donc pas («t« le 
1er CM«; U- Pataud entrée « boui^echa ». 

Conseil Général du Ifopd 
Sé&nce du 2 M&i Î9ti 

La séance «et ouverte & 2 beuraa 45. 
Vafaaiwimgiiii prMde. M. Bavatee. 
crétsire, m (e proeèe-verbal de la _     
aésnce, cetle de vendredi  dernier, tfti eet 
adopte aans ot»ervation. 

Se «ont excusés, MM. VandeariMweehe, 
Oemolon, Le Giay, Pel«t et Gahn 

M. Vincent, préfet du Nord, aaeiete ft la 
rf'union. 

LE BUREAU   IXASSISTANGe DB  MAR- 
QtJETTE 

L'ne proleatailon 
Ifi Préeidenl donne lecture d'une lettre des 

adminietrateure du bureau d'aaaiatanoe de 
Marquette, qui protestent contr« l'aHègatioa 
d'après laquelle l'neeirtnnoe médicale gr«. 
tuHe aérait appliquée d'une rfianière iReiga- 
lière a Marquette. 

Acte est donné aux adminislrateura de 
leur proteetation. 

LA sessioy ir AOûT RSPORTME EN 
^PTEMBRE 

Quararrle et un conaeiHet« ont demandé 
que la sesston légal«' d'aoOl fQt reportée au 
K septembre, il eet f^it droit k cette deman- 
de. 

LES RESEAUX DE TRAMWAYS 
Le ftéatdeat exphnue qu'en ce qui con- 

cerne las réaeaux de tramway«, la oommia- 
sion recevra DarailèlemenC à oelie de M. 
Mongy toutes les proposNiOQe qui pouiroot 
lui être adreaaèee. 

Le Préfet. — M, Mongy ne pouvant béné- 
ficier d'aucun privilège, toutes les deman- 
des seront examinées avec la mènie impar- 
UaUtè. 

H. Davalne Insiste sur ce point : « II ne 
faut pas, dit-U. qu'une équivoque puisse se 
produire. Toules ita dentande« autres que 
celle de M. Mgngy seront examinées au tat- 
me tflre «t parmi elle« les demandée coiwer- 
namt la ligiie Watters-Aubry n. 

VOTE DE fJlBIMTB 
On m divers rapports comportant des de- 

mandes de' crédit. Celle lecture ne soulève 
aucune observation. 

C'OBâGAVATOIRE D'Haï 
M. de Jonckère. directeur de fobaervnloi- 

re d'Hem, a demandé une subvention. Le 9' 
bureau propose le vote d'un crédit 
de 4.000 bùoB. Il espère que l'Etat lourmra 
ane aUeeaOoD oitafciriir. Ce nppmtem, M. 
Maaelee, ênomèra la« qualités de l'observa- 
totre maintenant relié ä la Tour Eiffel par 
un poste de T. S. F. 

Le Préatdem prie les conseiUers généraux 
du Nord qui lunt partie du Parlement d'ir>- 
tervemir pour aue CB^at subventionne lob- 
aervaloire, cekn de Pairte étant seul subven- 
tionné. La aubvent^on proposée par te 3* bu- 
reau eet volée. 

LE SALAIRE DES CANTONMERS EST 
AUGMCNTtt 

M. Besrdan lit un rapport du 4* bureau 
relatif k l'augmentation du traiteiDent des 
canlonni^re. Le bureau propose une aug- 
mentation mensuelle de ID trwvc» pour 'w 
c.-iiil">uniers-cb«fi5, de li francs pour les 
cantoimierB-paveurs, de 9 francs pour les 
caïUunniers-souflkiur^, et de 6 francs pour 
les c&ntounicrs-terraseier«. La dépense lo- 
taie serait de 85,000 francs. 

Le Présidenl. — Une partie du million vo- 
té pour I entretien des routes a trait a l'aug- 
mentoiion de ce traîtemeni. 

M. Polie. — Le département pa^ nnolos 
cher «eti cantonniers que lee envepreneurs 
de pavage ne paient leurs ouvrier«. 

Le déparlement ne peut rester en arrière. 
Il doit ae montrer bon patron. De 85.000 Ir. 
passons à 100.000. Accordons une augmenta- 
tion mensuelle de 20 francs aux cantonaiâra- 
chofâ, de 13 fr. aux paveurs, 12 fr. aux souf- 
fleurs, lu fr. aux terrassier«.    - 

M. Uavaiue. — N'héntoos poFà donner 
sttluifaction à ces braves gens que sont <«s 
cauloimiers. L& ctierlé de« vivres «ugntente 
»an» cease. Lice cantonniers sont absolu 
ment dignes de la bienveillance de l'assem- 
blé«. 

M. Beurdoa. — Je ne m'oppose pas à lu 
proposition d'augmentation, mettons-nous 
d'accord. Décidons qu'il y aura une différen- 
ce de salaire suivant la réaidence. 

M. Davalne. — Je ne crois pas qu'il soit 
possible de aurctiander, en la circonstance. 
Ce serait bien mesquin. 

~. Damette. — SI li« eoirfmpaneufB paient 
plu^ (-lier qite le départemenl, il n'y a pas k 
hés*t<r. 

". tihesqulère. — Je me rallie & la propo- 
sition Potle. 

M. D Hier« Ile. - Votons les lÛO.OOO francs, 
maie répartiasona-les de façon unifomie 
N'accoroons pas & ceux qui gantent le phis 
une plus forte augmeoiation qu'a ceux qui 
gagnent le moms. 

M. Moite. — C'est la justioe distrfbuUve 
idéalo. Moi je n'ai jjunai« vu de revendica- 
tions ouvrièrâs fomiuléee sou« la tonne que 
leur donne M. De4eaaHe. Bn général, on ré- 
partit suivant le grade. 

M. Pulé. — Je me base sur tes propoai- 
iiw du bureau. Parmi lee divere «npioyés 
j département il exiate un écart ànonne. 
H. Dilesiille. — Cet étart est fixé dans le« 

salaires HotueAs Vous l'augroeniei su Beu 
de le maintenir, 

M. PoUé. — Je le mamliens pour facihter 
le recrrÄcnicnt. 

~. R^anv witercède en faveur des canton- 
nions qui MLbi(er>t les villee. 

M. Roardon ee range à l'avta de M. Dete- 
satlo. 

M. Moite. - Va-t-on désormais décom* 
po««er lee él^ntenta de la paye T 

M. Ddeaalle. - Je propose pour tout le 
monde une augmentanon mensusile de IS 
franc«. ; 

11. Potiè. — M. Oelesalle propoee l'unifica- 
tion  î 

M. le Préfet. - Voue êtAs d'accord «or la 
1 '-e de lOO.flOO francs IA reste n'eel qo's- 

ne q       ion d'appbcation. 
La propoeétion ds M. Delesalle est retetd«. 
U jiMilHMaa Ca«PMitaMa« «I d»t«B^ 

oxx orcHiTufcl-re 

(unanimité 
Le crédit s'èièvem à llft.MO Imus. 
M. ItaiÉh«.— Lm -rmnmmn mnml k 4 

faudra ta» prévenir ._^  
à ee qa'ellai lassent èM de la put q«i Mr 
motmlMra et à oe que la réforme recoiv« 
en 1912 «on entière afipHeatioa. 

ALLOCATTOIS AUX INSPECTEURS VU 
TKAV.AJL 

Le 5* bureau engage le conseil de re^sMH 
une demande d'allocaUon, destinée auB M^ 
pecteurs du travail. 

M. Delesalle <<ppute ta demande d'alloc«' 
tions. 

_     — On impose Indûment de« 
eharge« aux départennents, vckre aux eoaa- 
munea. Ne noue engageons pas dons oettt 
voie dangereuse. 

M. DavalM. — Si rtnspectear divisletf< 
nuire touche une indemnité de résideno«, ■ 
est juste que le« autres inspecteur« en lo» 
cheat aossi une. 

Le Préfet rend hommage aux inspeotoaiB 
dtoarlementaux. 

M. Davabw. — Acceptons donc le prioda 
pe, sane oublier les inapectrices. 

Le principe «et adoçté, La question cUC« 
free est réeervée. 

LE PROIET DE LIGNE   DU   TRAMWAY 
DU MARAI&«B4jOMMe 

Le â* bureau a dorioé un avis favoraUi 
a une demande en concfla«ion ayant pour ob 
jet rétabHsement d'une ligne de tramway 
desservant le Marais-de-Lxnnme, Celle tfgifl 
partirail de Lille et suivrait la rive gaudM 
de ia Deuie. 

N. P««l#. - Las habitants du Marate. dS 
Lomme pensaient obtenir du départemeol 
une litfu Mongy. 11 faut desservir U Uarals. 
Il faut qu'on râtifte le vol« èdda au ooora 
de la dernière ooaeiop. 

Les ooQcbisiens du boresa sont eiàoMti. 
Le Conseil demandera que la ooucessian da 
la rive gauche Mit déclarée d'ulilitë puM- 
qoe. 

DejMlIfl 12 ans. M. Potié pourauivail la ré«, 
ttsabon du projet, auqtiel e'intéressait é^tà^ 
ment M, Tartarat. 

Du jour od k Marais-de-Lomaie sers ratti 
à Lille, les parenta Imiront de ituuveM 
oommodttès pour rtnslsartion de leurs w- 
fanls et tes propriétés bénefkieronl d^O» 
sèrieuBe plue-vfitœ. 

MM. Polie cl TarlM^ onl accotnpU d>«- 
oetfente besc^ne. FHf^—-'  

LE RAPPORT be LA 

Au cours de la ieotare faite par M. Birifr 
«art, du ra{>port de la oonmiaslon du bad* 
get relatif aux divers crédite volés, an« di» 
cuseion édste au sujet de la aomiDC Â 
4.000 franc« nui vîent d être volée pour l'e^ 
servatoine d'Hem et de t'indemnité réuaBa« 
ment a41ooèe a M. Jeanjean, agent vo^ar. 
Une somme de 4000 francs avait été veiftt 
l'an dernier au prudt de robservatoire,a nfc 
eon de 2.000 francs pour IttO et de «.WO tn, 
pour 1911. 

Le Conseil accorde cette année un si^ 
plémeni de 2.OO0 francs et un crédit de 4.Mi 
francs pour 191^ 

Pour ce qui est de M. Jssnjean, il est tÊ^ 
tendu qu'il loiic-hera seulement une indt^i 
nilé de 3.000 frahO«'. 

LaMitügratioiiliisCIieiiiiiiti 
L'assemblée émet, après une dist 

tumultueuse, le V<BU qu« la Conyt 
gnie du Nord examine avec un Mprft 
de tiienveillant^ le« deffiantfet éi 
réintégration. 

Nous voici arrivés k la grosse question da 
la sésunoe, à cetle de la réinlégration dS 
cbeminots. Les sixinlistes ont dép<«d os 
vœu dont les termes ne ressemblent MÉTO 
A ceux du rapport du 4* bureau, l'irtll 
propose au Conseil de prier la CompÂMAs 
du Nord d examiner awc un esprit de M»^ 
veillanoa les demaada« da idintéfration awl 
lui seront présenlées, «n tenant oompte dos 
états de service et de t'anoienneté. 

Et la discuKBion s'engage, rs(»ids »t tAa» 
de. 

M. Darre. — Nous aocaplarion« les IsnBlS 
du rapport si l'on ne faisait pas tfp^l a la 
bienveiVanoe de lo Catnpaffiie du Nord. R4. 
c««nment le gouvernement e«l intervenu 
On connaH la réponse InIranitigMrvte Aet 
Oimpagnw«, Noun déplorons les rffets dd 
la grève, de cette grève purameut cOt-pM» 
tive et non poliUqae. EUe a été esbn«. Si M 
oonflit a duré aussi longtenpa, c'ait n« 
Ve gouv»mement Qa pas fait loot »on «^ 
voir II aurait d4 Intervenir avprta dai 
Ct^npafinics Refu«i'r'Xis-nou3 aujrurdlHl 
au Parlement r«rine néoeesnir« pour OMi- 
Ire fin k la misère des ctominots t Lros r^- 
voquès étaient dâ« agents modèlea. Il n'eaf 
pas possible qu'on puisse maintenir tes T( 
vocations. On avait reocmnu le droit d| 
grêv« aux cheminot« On leur avait fait des 
"omeeioe qui nvmi tamais êlé tenues, M 

Compagnie du Nord, on n'a jamais ofasv- 
«è la KH. Dan« un but d'apaiacmesl «t dp 
juatioe, te Conseil général devrait le raUlï 
à notre vœu. 

lOK. — Je ne oroi« pss qo^ 
soit de notre devoir de flN<c«*les CoaM 
S lieg a nsfvendre en bloc tous les rê>MMpNft 

otre opinion eet fait«. 

UNE MOTION 

MM.  Defontaine.  Al.  Mrol, PM, 
lotte.   Lortdan,   déposent d " ^^- 
laotàon eoivsnle : » L« «ai 
Nord regroHe i'attit«d« tJaamvm 
pagiHaa. Il I art MM qtl^èlâ» «a 
•Il désir da la MMn «t «* 
de rstal «n i MiPgi au! ta 
n'ont o(Nwnbi ni actes da    " 
de idoisnoa. ti enenwafa 
GouvanMflMnt k pourntv*» «MB 


